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Abandonnés asbl

ACCUEIL DES ENFANTS 
DE LA RUE DANS 
LA COMMUNE DE 
MAKALA A KINSHASA

En ce début de mois de décembre, nous 
célébrons déjà le cinquième anniversaire 
du commencement de notre travail avec les 
enfants de la rue à Kinshasa. 

Quand nous sommes arrivés à Kinshasa, en 
octobre 2003, le cardinal Etsaou a confié à la 
communauté du Chemin Neuf la paroisse de 
sainte Christine, dans les quartiers populaires 
de la commune de Makala, et quand il a vu 
l’école diocésaine en ruines, à côté de la 
paroisse, il nous en a aussi fait cadeau, en 
espérant que nous pourrions en faire quelque 
chose de bien. 
Reconstruire l’école en ruines nous a obligés à 
chasser les enfants de la rue qui l’occupaient 
la nuit mais c’était en même temps pour nous 
un signe et un appel: nous ne pouvions pas 
seulement les chasser : nous devions faire 
quelque chose avec eux.

C’est ainsi que les premiers mois 
de 2004, avec l’aide d’Arnold, 
jeune anthropologue résidant dans 
le quartier, nous avons commencé 
à faire une enquête pour mieux 
connaître ces jeunes très nombreux 
autour du rond-point Ngaba, grand 
pôle commercial, à proximité de 
notre paroisse.

Le premier décembre 2004, Arnold a 
officiellement commencé son travail 
d’appui aux enfants dans la rue. 

Visitez notre site :

www.sosenfantsabandonnes.be



Qu’avons-nous pu faire en cinq ans?

Parmi les premiers enfants que nous avons sauvés : 
Junior dont nous avions retrouvé la maman à 
Kisangani et qui va terminer cette année-ci ses 
six ans de secondaire et passer son diplôme de fin 
d’études; il a écrit un mot aux enfants du centre qui 
le connaissaient encore pour leur dire “plus jamais 
la rue”. Gloire qui a pu rejoindre sa maman, et 
réussit bien son école secondaire; il voudrait devenir 
enseignant. Christian qui est devenu le plus qualifié 
des apprentis du garage où nous l’avions placé...

Franck est un de ceux qui nous a le plus marqué: très 
ouvert, mais parfois très violent. Orphelin des deux 
parents, son oncle l’avait accueilli mais la femme de 
celui-ci le voyait comme un sorcier et l’avait chassé. 
Malgré nos efforts, la tante ne voulait pas le recevoir. 
Un compromis avait été trouvé : l’enfant placé dans 
un internat d’une école primaire rentrerait pour 
les vacances, mais cela n’a pas marché non plus : 
Franck a fait 40% à l’école et, accusé de vol à la 
maison, était redescendu dans la rue. Cette année 
nous l’avons placé dans le centre de formation 
professionnelle des Salésiens, et Franck a terminé 
l’année en juin, premier de classe avec 67%, sa 
tante a commencé à oublier qu’il était sorcier et l’a 
bien reçu. Et pour ce premier trimestre, il vient de 
faire 81% ! 

Aujourd’hui, nous avons 450 dossiers d’enfants 
«réunifiés» dans leurs familles que nous continuons 
à suivre et à visiter afin d’encourager leur intégration 
familiale. Mais combien d’enfants avons-nous pu 
rencontrer, écouter simplement sans qu’un chemin 
puisse être trouvé, que l’enfant n’ait pas pu rentrer à 

la maison, que la famille l’ait refusé, ou que l’enfant 
n’ait pas poursuivi ses contacts avec nous ? 

Notre petite équipe a grandi : de 1 animateur en 
2004 à 15 aujourd’hui. Mais le travail ne fait que 
se développer : notre objectif n’est pas seulement 
de réunifier des enfants à la maison mais d’aider à 
stabiliser leurs familles, ce qui veut dire que plus 
nous réunifions d’enfants, plus le travail s’étend : 
visite des familles, scolarisation des enfants ou 
placement de ceux-ci en formation professionnelle, 
microcrédits aux mamans des enfants pour les aider 
à redémarrer quelque chose dans la vie, appui à 
l’amélioration de leur logement, gestion des conflits 
familiaux, c’est tout un chemin de reconstruction de 
la vie et de l’unité de la famille.

Ce qui marque l’année 2009

La multiplication des situations de détresse dans 
les quartiers populaires de Kinshasa en lien avec 
la crise économique et, en réaction, la volonté 
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Nous vous soumettons ce message qui exprime 
clairement un idéal, une méthode, des besoins et 
dont nous espérons qu’il obtiendra votre appui.

L’idéal prend la forme d’un esprit et d’une volonté de 
solidarité active qui transparait à chaque ligne.

La méthode consiste à chercher par tous les moyens 
et avec la plus grande patience, à réconcilier l’enfant 
avec lui-même et avec l’un ou l’autre membre de 
sa parenté. Et aussi, à renforcer, stabiliser ou 
même rétablir l’unité de ce milieu familial. Enfin 
à réinsérer l’enfant dans la société par la réussite 
d’un parcours scolaire. On dit ici « réunifier » ; Le 
mot dit bien ce qui est le cœur du travail et aussi 
sa difficulté.

Les besoins sont considérables : ce ne serait pas un 
luxe de disposer d’un lieu d’accueil et d’écoute. La 
scolarisation d’un enfant représente une dépense 
de 90€ par an, dans un pays dont le revenu moyen 
par an et par habitant est de 130€ en 2008 !



infatigable de nos animateurs qui les porte à la 
rencontre des enfants pour leur ouvrir un chemin.

Une grande joie, en cette fin d’année, c’est la 
libération de prison de Elie, enfermé depuis près 
d’un an et que, malgré nos efforts, nous n’avions 
pas pu faire sortir de cette terrible «prison» de 
Kinshasa, un endroit où nous devrions aussi 
commencer à travailler avec les jeunes enfermés 
dans de trop mauvaises conditions et pratiquement 
sans assistance. L’expérience nouvelle a été la 
colonie de vacances de trois jours avec une trentaine 
d’enfants. En septembre nous avons pu inaugurer 
notre petit dispensaire spécialisé pour les enfants 
de la rue, où ceux-ci peuvent être reçus et écoutés 
en toute discrétion. En 2009, nous aurons encore 
réussi à réunifier 150 enfants dans leurs familles.

Et notre projet pour 2010

Fin 2008, nous avons acheté, avec l’aide de 
plusieurs amis, un grande parcelle (40 x 45m) 
pour construire notre centre d’accueil des enfants 
de la rue : depuis septembre 2005, nous louons 
une maison dans le quartier; mais cette maison 
n’est pas très adaptée à sa fonction et les enfants 
ont besoin d’un vrai centre d’accueil et d’écoute, 
aussi nous espérons que nos amis pourront nous 

aider à construire ce nouveau centre, signe d’un 
engagement dans la durée pour l’espérance de ces 
enfants (le dossier est disponible).

Notre autre grand souci est la formation des enfants 
réunifiés : une chose est de les réunifier dans leurs 
familles mais une autre de les stabiliser, or l’école 
est toujours le meilleur moyen d’intégrer un enfant 
dans son milieu, mais à Kinshasa, les écoles coûtent 
cher, et les parents des enfants réunifiés n’ont 
souvent aucun moyen de les prendre en charge 
(si les enfants sont dans la rue, c’est déjà souvent 
qu’il n’y avait même rien à manger à la maison). 
Aujourd’hui, ce sont 250 enfants réunifiés que 
nous scolarisons et pour lesquels nous recherchons 
des parrains.

Chaque enfant réunifié dans sa famille est  
comme une nouvelle création, une espérance 
d’avenir et de paix pour lui-même et pour sa famille 
à qui nous essayons de redonner les moyens de 
vivre. Avec toute notre équipe d’animateurs et 
l’appui de tous nos amis, nous voudrions être 
semeurs d’une merveilleuse espérance de paix 
et d’unité à Kinshasa.

Kinshasa, Jean-Pierre GODDING

 

Si vous souhaitez nous faire un don par testament, vous pouvez prendre contact avec nos bureaux ou le notaire de  
votre choix.
Si vous souhaitez apporter une aide régulière et éviter les paiements manuels, nous vous invitons à remettre le 
formulaire d’ordre permanent ci-après à votre organisme bancaire :

Veuillez verser tous les mois, la somme de 5€ - 10€ - 20€ ou ...... (au choix).
de mon compte n° ......-..................-...... 
au profit du compte 000-1422898-05 de SOS Enfants Abandonnés rue de Tilleur n° 54 à 4420 Saint-Nicolas.

Je conserve le droit d’annuler ou de modifier cet ordre à tout moment.

Mes coordonnées :
Nom : ................................................................................ Prénom : ....................................................
Rue : ................................................................................. N° : ......
Code postal : ........................ Localité : ............................................

Date : .................................... Signature :
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sos enfants abandonnés 
vous communique :

C.C.P. 000-1422898-05 ou Fortis 240-0010260 -79
de l’asbl S.O.S. ENFANTS ABANDONNÉS

Membres : Dardenne Emile, Lehaire Ernest, Carnoy Gaëtan, Motte dit Falisse 
Jacques & Emmanuel, Biquet Paul, Remouchamps André, Borrelli Nicolas.

Siège social, correspondance et secrétariat :
54, rue de Tilleur à B-4420 Saint-Nicolas (Belgique)
Tél/fax : 04 252 22 28 de 12h à 16h (sauf mercredi)

e-mail : sosenfantsabandonnes@swing.be - www.sosenfantsabandonnes.be
S.O.S. ENFANTS ABANDONNES est officiellement reconnu par le Ministère des Finances.

Nous vous rappelons que vos dons sont déductibles fiscalement à partir de 30 euros par an.

PROJET «NDAKOYABISO ”
FINANCER UN CENTRE

 D’ACCUEIL ET DE FORMATION
D’ENFANTS DES QUARTIERS
POPULAIRES DE KINSHASA

Appel :

Pour nous faire un don de l’étranger, communiquer à votre banque :
Nos coordonnées et notre n° de compte (voir ci-dessus)

Notre code IBAN : BE58 2400 0102 6079 - Code BIC : GEBABEBB - Banque Fortis Belgique# Ed
ite

ur
 r

es
po

ns
ab

le
 : 

Er
ne

st
 L

EH
A

IR
E,

 r
ue

 d
e 

Ti
lle

ur
 5

4 
- 

44
20

 S
ai

nt
-N

ic
ol

as


